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I   – Laudato si, une lecture rapide
1) le statut du texte, une vraie originalité
un ton peu académique
pas de citation du Magistère
	nouveauté du sujet
	les conférences épiscopales
2) quelques repères sur le contenu, 4 points
maison commune
	fraternité
	je suis votre obligé
	un universel soulèvement
tout est lié
écologie humaine
les gestes du quotidien
	ça commence par moi
	retourner nos attentions
	dignité du banal
3) demeurent quelques questions , 2 Q.
confiance faite au GIEC
un technico-sceptique
II  – Le débat avec Gn. 1
1) l’objet du litige (§ 62-75)
« soumettez la terre », la conférence de White 1967
Comprendre Gn. 1, 26
2) vision du monde, 6 périodes
le monde grec
la voie romaine
les harmonies médiévales
la Modernité
l’animisme
un monde de flux
3) de quelques triades
corps-âme-esprit
Dieu-autrui-moi-même
Dieu-autrui-la terre
Corps-esprit-monde
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« L’écologie intégrale ne choisit ni l’humain contre la nature ni la nature contre l’humain. (Allusion à la radical ecology) Elle cherche au contraire à réconcilier l’humanisme et le respect de l’environnement, à faire la synthèse entre respect absolu de la dignité humaine et préservation de la biodiversité. Promouvoir l’écologie intégrale, c’est reconnaître qu’on ne saurait défendre l’une sans protéger l’autre, se soucier des plus fragiles sans s’opposer à tout ce que nos modes de vie peuvent avoir de dégradant et de destructeur. Car la détérioration de notre environnement ne peut qu’entrainer notre déshumanisation. »


